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Valérie Arroyo 
 
 

Née en 1960 en Picardie, Valérie Arroyo a conjugué, au 
début de sa carrière, études de lettres et un emploi de secrétaire 
d’avocats à Paris. Par la suite, elle est devenue infographiste, 
animatrice socioculturelle, puis auxiliaire de vie scolaire auprès 
d’enfants handicapés. Depuis peu, elle est grand-mère, après 
avoir été maman de deux garçons. Elle donne actuellement des 
cours bibliques en paroisse.  

Cela fait plusieurs années qu’elle se passionne pour les écrits 
de Maria Valtorta qu’elle a découverts par le biais d’un ami. 
Depuis, elle est très heureuse que l’éditeur Rassemblement à Son 
Image lui ait confié l’adaptation de « L’Evangile tel qu’il m’a été 
révélé » pour un public d’adolescents et de jeunes adultes, afin 
de mieux faire connaître l’œuvre de cette mystique italienne. Elle 
en est très heureuse, tant l’analyse de ces écrits lui permet 
d’approfondir sa foi et son propre chemin spirituel. 

C’est avec beaucoup d’émotion et de gratitude qu’elle a reçu 
la nouvelle ‘mission’ de créer une pièce de théâtre sur la vie de 
cette femme handicapée, grabataire, dont la vie ne cesse de nous 
surprendre, dès lors qu’on s’y plonge avec intérêt et sans a priori.  

Maria Valtorta nous laisse, plus de cinquante ans après sa 
mort, une littérature abondante qui nous plonge dans le mystère 
de Jésus et les révélations qu’Il lui a confiées, pour le plus grand 
bien de son âme et des nôtres. 
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OUVRAGES DE MARIA VALTORTA 
 

« Autobiographie » de Maria Valtorta 
éditée par Pisani à partir de 1969, 
puis par le Centro Editoriale Valtortiano en 1993. 
 
« L’Évangile tel qu’il m’a été révélé » de Maria Valtorta  
(tomes 1 à 10, dans leur traduction française),  
œuvre publiée en Italie dès 1956 sous le titre : 
« Poème de l’Homme-Dieu » (en quatre gros volumes), 
puis édités par Pisani à partir de 1979,  
et par le Centro Editoriale Valtortiano en 1985. 
 
« Les cahiers de 1943 » et « Les cahiers de 1944 »  
de Maria Valtorta, éditée par Pisani à partir de 1976, 
puis par le Centro Editoriale Valtortiano en 1985. 
 
« Les cahiers de 1945 à 1950 » de Maria Valtorta 
édités par Pisani en 1984,  
puis par le Centro Editoriale Valtortiano en 1985. 
 
« Le livre d’Azarias » de Maria Valtorta 
édités par Pisani à partir de 1972,  
puis par le Centro Editoriale Valtortiano en 1985. 
 
« Leçons sur l’épître de Saint Paul aux Romains »  
de Maria Valtorta,  
éditées par le Centro Editoriale Valtortiano en 1999. 
 
 

… ainsi que d’autres écrits encore inédits… 
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PRÉFACE (pour la version papier) 
 

 
PRÉSENTATION DE MARIA VALTORTA ET DE SON 

OEUVRE 
 

Qui est donc Maria Valtorta1 ? 

 
Maria Valtorta est née à Caserte, au Nord de Naples, en Italie, 

le 14 mars 1897. Elle était la fille unique d’un père, sous-officier 
de cavalerie, et d’une mère, enseignante de français. Elle termine 
ses études à l’âge de 18 ans, dans le secondaire, sans diplôme, et 
devient la ‘bonne à tout faire’ de sa mère, à l’exception d’un 
service d’infirmière pendant la Première Guerre mondiale.  

En 1920, le jour de son vingt-troisième anniversaire, Maria 
Valtorta est attaquée par un anarchiste armé d’une barre de fer ; 
il la frappe aux reins. Son état de santé se dégrade 
progressivement. 

En 1925, elle se consacre à l’Amour miséricordieux. Le 1er 
juillet 1931, elle s’offre au Seigneur comme âme victime, en 
réparation pour les péchés des hommes. A partir d’avril 1934, 
elle demeure définitivement clouée au lit : elle y restera jusqu’à sa 
mort, vingt-sept ans plus tard, en 1961. 

 
Son confesseur, le Père Romualdo Migliorini, a été 

impressionné par la grandeur d’âme de cette femme. Il lui a 
demandé d’écrire son histoire personnelle, ce qu’elle a fait en 
moins de deux mois au début de l’année 19432. Sa vie fut terne : 
une jeunesse sans affection particulière, deux fiançailles cassées 
par une mère autoritaire, le décès de son père qu’elle aimait, son 

                                                 
1 On peut lire à ce sujet l’éclairant ouvrage qu’a rédigé Jean Aulagnier, à 
partir de son étude scientifique de l’œuvre de Maria Valtorta : « Maria 
Valtorta, qui es-tu ? » (édité par Résiac, en 1992). 
2 « Autobiographie », de Maria Valtorta, édité par Pisani à partir de 1969, 
puis en 1993 par le Centro Editoriale Valtortiano. 
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engagement dans l’Action Catholique, puis les maladies et les 
soins douloureux. 

Mais au cours de ces années difficiles, le dialogue avec Jésus 
se fait de plus en plus intense et culmine avec les premières 
visions qu’elle reçoit le 22 avril 1943, le jour du Jeudi Saint. 
Maria Valtorta supportait la souffrance depuis vingt-trois ans et, 
clouée au lit, grabataire3, elle endurait une vie de malade. 
Désormais, son existence va prendre un nouveau sens dans le 
Christ. Elle commence à recevoir en vision les scènes de 
l’Evangile, qu’elle écrira d’une seule traite, sans ratures, mais sans 
suite apparente. Pourtant, l’ensemble gardera une parfaite 
cohérence et respectera la chronologie des événements 
rapportés. 

 
Les visions et les dictées ont été consignées dans 15.000 

pages de cahiers d'écolier, d'où est extraite l’œuvre : « L'Évangile 
tel qu'il m'a été révélé », en 10 volumes (soit 4.700 pages). Cette 
œuvre est close, le 28 avril 1947, par une dictée du Christ. Sa 
rédaction aura duré quatre ans, presque jour pour 
jour. Simultanément, elle a écrit d’autres ouvrages4 jusqu’en 
1953. 

 
Maria Valtorta s’éteint le 12 octobre 1961, en disant à la fin 

de sa vie : « J’ai fini de souffrir, mais je continuerai à aimer. » 
 

NB : Si l’œuvre de Maria Valtorta a d’abord été contestée, 
principalement dans les milieux ecclésiastiques, pourtant, en 
1948, le Pape Pie XII, après l’avoir lue en entier, a dit en 
conclusion de son audience avec le Père Romualdo Migliorini : 
« Publiez l’œuvre telle quelle. Il n’y a pas lieu de donner une opinion quant 

                                                 
3 Elle est en effet restée grabataire pendant 27 ans, de 1934 jusqu’à sa mort 
en 1961. 
4 Dont « Les Cahiers » (de 1943 à 1945) - « Le Livre d’Azarias » (écrit en 
1946) - « Leçons sur l’épître de Saint Paul aux Romains » (écrit de 1948 à 
1950) et d’autres écrits encore inédits… 

http://www.maria-valtorta.org/Publication/TOME%2010/10-038.htm
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à son origine, qu’elle soit extraordinaire ou non. Ceux qui liront 
comprendront. »   

 
En 1959, après la mort de Pie XII, l’ouvrage fut mis à ‘l’Index 

des livres prohibés5’. Mais le Pape Paul VI lui-même en a encouragé 
la lecture, en le retirant de ‘l’Index des livres prohibés’, et en faisant 
appel « à la conscience mature des fidèles ».  

  

                                                 
5 Il convient de préciser que, si l’ouvrage a été mis à l’Index des livres 
prohibés, ce fut en raison du défaut d’Imprimatur lors de sa diffusion, et non 
pas parce que son contenu était contraire à doctrine de la foi, à la morale ou 
aux enseignements de l’Eglise. Seul un excès de précipitation, dû à 
l’enthousiasme du père spirituel de Maria Valtorta, ainsi que de ses proches, 
pour faire connaître l’œuvre au plus grand nombre, semble donc être la 
cause de ce regrettable malentendu. 
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AVIS AUX LECTEURS 
 
 
 
Concernant les publications relatives à de nouvelles 

apparitions, révélations, prophéties ou miracles, le pape Paul VI, 
en 1966, a aboli les restrictions qui les concernent dans les 
canons 1399 et 2318 de l’ancien Code de droit canonique. En 
conséquence, de tels écrits peuvent être lus et distribués par les 
fidèles, sans la permission spécifique de l’Eglise, pour autant 
qu’ils ne contiennent rien qui soit contraire à la foi et à la 
morale. Un « imprimatur » n’est plus nécessaire.  

 
En témoignage de respect et d’obéissance envers le décret du 

Souverain Pontife Urbain VIII, nous déclarons n’attribuer aux 
faits exprimés dans ce livre que la foi que mérite tout 
témoignage humain. 

 
Nous déclarons également que les jugements exprimés 

n’entendent pas anticiper ceux de notre sainte Mère l’Eglise à 
qui l’auteur se soumet dévotement. 
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AVANT-PROPOS 
 

Objet de la présente pièce de théâtre : 

 

Cette pièce de théâtre se rapporte à la vie de Maria Valtorta 
(largement inspirée par l’autobiographie6 que cette mystique 
italienne a rédigée elle-même, à la demande de son directeur 
spirituel, le Père Romualdo Migliorini, prêtre de l’Ordre des 
Servites de Marie7). 

Elle a été notamment écrite : 

1/ pour faire connaître l’existence de Maria Valtorta et pour 
authentifier qu’elle n’est nullement une ‘fausse mystique’ ; 

2/ pour dévoiler son intense engagement spirituel ; pour 
expliquer notamment le pourquoi et le comment de son 
offrande personnelle, à l’instar de sainte Thérèse de Lisieux ;  

3/ pour tenter de réhabiliter l’œuvre et son instrument, 
notamment aux yeux de ceux qui prétendent que ses écrits ne 
sont que le fruit d’une imagination débordante et qui ne veulent 
pas admettre qu’ils lui ont été véritablement dictés par Jésus Lui-
même ou que les scènes de l’Evangile qu’elle a décrites lui ont 
été réellement montrées en visions par le Christ ; 

4/ pour montrer ses relations avec les différentes personnes 
qui l’ont côtoyée ou rencontrée (sa maman, son papa, sa fidèle 
servante Marta, son père spirituel, le Père Migliorini, puis le Père 
Berti, des amis, son amoureux Mario (cf. « Autobiographie », 
pages 216 et suivantes)… ; 

5/ pour témoigner combien l’ensemble de son œuvre est à 
découvrir ou à redécouvrir, pour y puiser en abondance toutes 
les merveilles et richesses qu’elle recèle ;  

                                                 
6 « Autobiographie » de Maria Valtorta (op. cit.). 
7 Ordre religieux de l’Eglise Catholique qui unit vie contemplative et 
missions apostoliques. 
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6/pour expliquer en quoi la mise à l’index de son ouvrage fut 
un acte injuste et combien Maria Valtorta a pâti de cette 
prohibition qui perdure jusque dans les esprits d’aujourd’hui, et 
notamment dans l’Eglise Catholique où elle subit encore une 
sorte de ‘veto’ de la part de personnes qui n’ont même pas lu ses 
écrits ; 

7/ pour faire connaître les relations privilégiées qu’elle a eues 
avec Jésus, Dieu le Père, Marie et certains saints, ainsi qu’avec 
son ange gardien… 
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NOTE8 
 
 
Cette pièce de théâtre présente Maria Valtorta à l’âge de 46 

ans, alors qu’elle est déjà clouée au lit depuis plus de neuf ans. 
Nous sommes en 1943, en pleine seconde guerre mondiale. A 
partir de cette date9, Jésus lui a donné la vision de scènes de 
l’Evangile qu’Il désirait qu’elle décrivît aussi fidèlement que 
possible, ainsi que dicté de très beaux enseignements, contenus 
dans ses cahiers personnels10.   

Jésus s’en explique lui-même auprès de Maria Valtorta : 

« J’ai le dessein d’alterner tes contemplations avec les explications que je 
te donnerai ensuite, avec des ‘dictées’ proprement dites, pour élever ton esprit 
en te donnant la béatitude de la vision et aussi parce que, de cette manière, 
est rendue évidente la différence de style entre ton exposé et le mien. En 
outre, en présence de tant de livres qui parlent de Moi et qui, touche et 
retouche, changements et embellissements, sont devenus irréels, je désire 
donner à qui croit en Moi une vision ramenée à la vérité de mon séjour sur 
la terre. Je n’en sors pas diminué, mais au contraire, je deviens plus grand 
dans mon humilité qui pour vous se fait pain, pour vous apprendre à être 
humbles et à ressembler à Moi qui ai été un homme comme vous et qui ai 
porté sous mon vêtement humain la perfection d’un Dieu.11 » 

 

Jésus va jusqu’à préciser à Maria Valtorta ses intentions à 
travers ces écrits :  

 
« Sais-tu, Maria, ce que tu fais ? Ce que je fais plutôt en te faisant voir 

l’Evangile ? C’est une tentative plus forte pour amener les hommes vers 
Moi. Tu l’as désiré par tes prières ardentes. Je ne me borne plus à la parole. 

                                                 
8 Pour la version écrite de la pièce de théâtre (si le texte ci-après est édité en 
version papier). 
9 Le 22 avril 1943 exactement. 
10 Cf. « Les cahiers », de 1943 à 1950, de Maria Valtorta (op. cit.). 
11 Cf. page 11 du tome 2 de « L’Évangile tel qu’il m’a été révélé » de Maria 
Valtorta. 
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Elle fatigue et les éloigne. C’est un péché, mais c’est ainsi. J’ai recours à la 
vision, à la vision de mon Evangile et je l’explique pour la rendre plus claire 
et plus attrayante. 

A toi, je donne le réconfort de la vision. A tous, je donne le moyen de me 
désirer et de me connaître. Et si encore elle ne sert pas, et si, comme de cruels 
enfants, ils rejettent le don sans en comprendre la valeur, à toi le don restera 
et à eux ira mon indignation. Je pourrai, une fois encore, faire l’antique 
reproche : ‘Nous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas dansé. Nous 
avons entonné des lamentations, et vous n’avez pas pleuré12’. Mais, 
n’importe. Laissons-les, les ‘inconvertissables’, accumuler des charbons 
ardents et tournons-nous vers les brebis qui cherchent à connaître le Pasteur. 
Le Pasteur, c’est moi et tu es la houlette qui me les amène.13 » 

 

  

                                                 
12 Dans Matthieu 11, 17 ou Luc 7, 32. 
13 Cf. page 21 du tome 2 de « L’Évangile tel qu’il m’a été révélé » de Maria 
Valtorta. 
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ACTE 1 
 
 

NB : Avant le lever de rideau, on entend la voix du narrateur 
qui intervient en préambule :  

 
Le narrateur (en voix off) :  

 

« La pièce qui va suivre se veut la retranscription fidèle d’un 

passage de la vie de Maria Valtorta, largement inspiré de 

l’autobiographie qu’elle a écrite sur l’invitation du Père 

Romualdo Migliorini (de l’Ordre des Servites de Marie) qui l’a 

accompagnée spirituellement durant plusieurs années. 

 Nous sommes en 1943, en pleine seconde guerre mondiale. 

Maria a 46 ans. Elle est grabataire depuis plus de neuf années, à 

la suite d’un grave accident survenu lorsqu’elle avait vingt-trois 

ans : un anarchiste armé d’une barre de fer l’avait violemment 

frappée aux reins. Dès lors, son état de santé s’est 

progressivement dégradé, jusqu’à la clouer au lit dès l’année 

1934. 

Le 28 janvier 1925, Maria s’était offerte une première fois à 

l’Amour miséricordieux. Le 1er juillet de l’année 1931, elle s’est 

offerte une seconde fois, à la Justice divine, comme hostie 

d’expiation et de réparation. » 
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Scène 1  
 
NB : La chambre de Maria Valtorta est dans la pénombre. On 

devine Maria allongée sur son lit, calée sur de gros coussins. Elle 
semble dormir. On n’entend que son souffle saccadé, car elle 
paraît souffrir d’insuffisances respiratoires durant son sommeil. 
Tout à coup, on entend une voix qui résonne dans la pièce et qui 
réveille Maria (autre que celle du narrateur) : 

 
Jésus : « Maria, Maria, réveille-toi14 ! Ne crains rien. C’est Moi, 

Jésus, ton Seigneur ! Ma fille, j’ai quelque chose d’important à te 

dire ! Allume la lumière et prends note. » 

 
NB : Maria s’éveille, en se frottant les yeux. Puis elle allume la 

lumière depuis la lampe de chevet posée près de son lit. 
 
Maria : « Oh ! Seigneur, c’est vraiment Toi ?! Que me veux-

tu ? » 

 

Jésus : « A partir d’aujourd’hui, Maria, j’aimerais te confier une 

tâche qui me tient particulièrement à cœur. Mais es-tu prête pour 

cela ? Certes, tu m’as déjà offert, par deux fois15, ta vie, mais 

désormais, si tu l’acceptes, Je désire te faire un cadeau plus grand 

encore, non seulement pour toi, mais également pour l’humanité 

tout entière. » 

 

 Maria : « Tu sais comme je T’aime, mon Seigneur et Sauveur. 

Je ne puis rien Te refuser. Malgré ma petitesse et mon indignité, 

                                                 
14 Il est attesté que Jésus pouvait donner à Maria des visions ou des dictées 
à toutes heures du jour ou de la nuit. 
15 La première fois, le 28 janvier 1925, Maria s’est offerte comme « victime à 
l’Amour Miséricordieux », puis la deuxième fois, le 1er juillet 1931, comme 
« victime à la Justice divine », comme hostie d’expiation et de réparation.  
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daigneras-Tu encore Te pencher sur ton humble servante, afin 

qu’elle puisse Te servir, malgré son état bien limité ? »  

 

Jésus : « Mon enfant, sache que c’est Mon amour qui t’infuse 

la vie qui coule dans tes veines. Malgré ta santé délabrée, Je 

désire que tu sois mon ‘porte-voix’, en ce monde qui se meurt 

loin de Moi. Le veux-tu, par amour de Moi ? » 

 

Maria : « Me voici, Seigneur ! Sur cette terre et jusqu’à ce que 

je meure - tu le sais, car tu connais mon âme -, je ne désire 

qu’être obéissante à Ta sainte volonté et Te suivre en tous tes 

chemins. Mais je t’en prie, pourvoie à mes faiblesses, aide-moi 

dans les tentations et assiste-moi dans mes incapacités. C’est 

alors que, toute grabataire que je suis, je pourrai, par ma foi, 

comme le disent les saints Evangiles, soulever des montagnes16 

et, par Tes grâces, accomplir l’impossible. » 

 

Jésus : « Je n’en attendais pas moins de toi, chère enfant. Mais 

sache mériter le don que Je vais te faire. Et qu’il ne t’induise 

jamais à l’orgueil, te portant à croire de toi ce qui n’est pas. Tu 

ne seras pas autre chose qu’un instrument entre Mes mains, un 

canal par lequel coulera l’onde de Ma Voix. C’est Mon toucher 

qui opèrera le miracle. Toi, tu n’es rien, rien de plus qu’une 

‘amoureuse’ de Ton Seigneur. Mais si tu consens à ce don, tu 

goûteras une gloire, mais pas une gloire de cette Terre.17 » 

 

Maria : « Oh ! Jésus ! Serai-je digne de la mission que Tu veux 

me confier ? N’outrepassera-t-elle pas mes forces qui s’avèrent 

                                                 
16 Cf. Matthieu 17, 19-20. 
17 Extraits de la dictée de Jésus à Maria du 19 juillet 1943 (dans « Les 
cahiers de 1943 »).  
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bien faibles ? Et saurai-je transmettre toutes les lumières que tu 

infuses en mon âme ? » 

 

Jésus : « Certes, sans Moi, tu ne pourrais rien faire ou si peu de 

choses. Mais avec Moi, le don est décuplé, car J’y instille Ma 

force divine. Et mon apôtre Paul n’a-t-il pas dit que ce sont les 

membres qui paraissent les plus faibles qui sont les plus 

nécessaires dans l’œuvre de Dieu ?18 Car, de surcroît, craignant 

tout de leurs faiblesses, ils ne sauraient en tirer le moindre 

orgueil… Mais avant de me donner ta réponse, Je veux que tu 

considères pleinement ton engagement à Ma suite. Car être mon 

‘porte-voix’, c’est accepter une vie austère, c’est avoir une pleine 

maîtrise de soi, un détachement des êtres et des choses, une 

ardeur de l’esprit, une générosité sans faille, y compris dans la 

douleur, une vivacité de la foi, bien rares en ce monde. C’est 

assumer une souffrance qui broie la chair et le sang19, comme il 

en fut pour Moi lorsque J’acceptai de mourir sur la Croix par 

amour de vous. Es-tu prête à tout cela, Maria ? » 

 

Maria : « Jésus, je sais que je ne mérite pas une telle grâce, 

mais puisque c’est Toi qui m’as choisie, bien que je sois le 

membre le plus faible et le moins noble du Corps du Christ, je 

fais confiance à Ta divine Miséricorde pour m’octroyer tout ce 

dont j’aurai besoin pour accomplir aussi sincèrement et 

fidèlement que possible la tâche qui Me reviendra. Mais à cela, je 

mettrai une condition cependant, celle de pouvoir rester 

anonyme. Veuille agréer ma requête, afin que mon nom ne soit 

connu qu’après ma mort. »  

                                                 
18 Extraits des dictées de Jésus à Maria des 20 et 21 août 1944 (dans « Les 
cahiers de 1944 »).  
19 Extraits de la dictée de Jésus à Maria du 19 juillet 1943. 
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Jésus : « Je vois ton désir de ne pas être connue, ma fille, pour 

ne pas faire d’ombre à ton Créateur, Seigneur et Sauveur, mais je 

ne puis hélas t’accorder cette grâce, car la faiblesse des hommes, 

alliée à trop d’impatience, ne le permettra pas complètement. 

Mais Je veillerai à ce que l’on ne t’importune pas trop, en tant 

qu’instrument docile à Mes saints désirs.  

Voudrais-tu encore écrire pour Moi, Maria ? »  

 

Maria : « Mais je viens de le faire. Tu le sais bien, Seigneur ! Et 

comme cela m’a coûté de raconter ma vie20 ! Pourquoi mon père 

spirituel m’a-t-il fait une telle demande ? Etait-ce bien utile ? Et 

qui pourrait s’intéresser à ma si modeste vie ?... » 

 

Jésus : « Je sais combien cela t’a coûté. Mais je puis te dire dès 

à présent que, derrière la sollicitation de ton père spirituel, il y 

avait mon propre désir, celui de te voir faire une relecture de 

toute ton existence. Sache que l’exercice n’a pas été vain, car 

malgré tes épreuves et les souffrances que tu as traversées, tu as 

pu Me rendre grâce pour tout l’amour et l’attention que Je t’ai 

témoignés tout au long de ces années.  

Quand j’ai inspiré au Père Migliorini de te demander de 

rédiger ton autobiographie, je savais qu’il t’en viendrait un grand 

bien. En l’écrivant, tu as ainsi pu expulser toute l’amertume, tout 

le poison, tout le ferment que la vie avait déposés en toi. Tu en 

es sortie purifiée. Tu avais besoin de te redire à toi-même 

combien tu avais réellement souffert et que telle n’était pas une 

                                                 
20 Il s’agit de l’autobiographie de Maria Valtorta, écrite par elle-même à la 
demande de son père spirituel, le Père Romualdo Migliorini. Ce texte a été 
consigné dans 7 cahiers manuscrits, constituant un total de 755 pages 
autographes. Elle en a écrit le récit en l’espace de deux mois seulement, récit 
qui s’est achevé durant la semaine de la Passion de l’année 1943. 
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vue de ton esprit. Mais je voulais que tu fasses cette relecture 

avec un cœur chrétien, car c’est ce qui console le plus en tant 

qu’être humain.  

Considérées une à une, les choses de la vie sont ou trop 

noires ou trop roses, et on est parfois induit en erreur dans leur 

évaluation. Mais alignées, encastrées comme les morceaux d’une 

mosaïque, elles nous permettent de voir que le noir est 

nécessaire pour que le rose ne paraisse pas trop effronté. Et l’on 

découvre que tout entre harmonieusement dans le dessein voulu 

pour vous par la Bonté même, et que ce que vous avez reçu 

d’Elle est infiniment supérieur à ce que vous avez donné à Dieu 

aussi bien qu’au prochain. Alors l’égoïsme, l’orgueil, la rancœur 

tombent, et l’âme devient reconnaissante, humble et charitable, 

parvenant au pardon total.  

Voilà pourquoi j’ai voulu que tu subisses cette épreuve 

pénible. En te rappelant et en écrivant, ton âme s’est dépouillée 

de tant d’humanité qui entravait ton évolution spirituelle. Tu as 

fait comme une chrysalide qui sort de son cocon ; l’enveloppe 

qui l’emprisonnait est tombée telle une chose morte et ton âme a 

ouvert ses ailes. Maintenant, sache les garder ouvertes, afin de te 

maintenir très haut dans le rayon de Dieu. Et que ma Parole soit 

désormais la seule voix dans ton cœur !21 »  

  

Maria : « Que tes paroles sont douces et vives à la fois, mon 

bon Jésus ! Mais que veux-tu encore me faire écrire, moi qui suis 

si épuisée, même de penser, et qui ne sais même plus ce que 

j’aurais encore d’intéressant à dire ?... » 

 
Jésus : « A partir de maintenant, mon enfant, je vais te confier 

une œuvre bien plus grande que le récit de ta vie. Je vais te 

                                                 
21 Extraits des pages 103 et 104 des « Cahiers de 1943 ». 
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donner des visions de mon Evangile, tel qu’aucun homme ne les 

a jamais vus, et tu devras les consigner fidèlement dans des 

cahiers que tu feras relire par ton père spirituel au fur et à 

mesure. L’image mentale de Moi sur la Croix, que je t’ai fait voir 

hier soir22, n’en était qu’un préambule. Et j’ai désiré qu’elle restât 

clairement gravée en toi, même si les choses habituelles 

reprennent vite le dessus.  

Aujourd’hui, Jeudi saint, 22 avril 1943, je te déclare que ta 

place est plus que jamais au pied de Ma Croix. Je t’exhorte à tirer 

ta vie uniquement de Mon Sang versé. Par ton offrande 

personnelle, tu dois attirer d’autres âmes à Ma Miséricorde et à 

Mes grâces. Que ton oraison s’élève désormais comme l’encens 

en Ma présence, en expiation et en sacrifice par amour de ton 

divin Rédempteur !23  

Par les visions que Je vais te donner et dont tu seras un 

témoin direct, J’ai le dessein d’alterner tes contemplations avec 

les explications que je te donnerai par la suite, avec des ‘dictées’ 

propres à élever ton esprit. Et aussi parce que, de cette manière, 

sera rendue évidente la différence de style entre ton exposé et le 

mien. En outre, en présence de tant de livres qui parlent de Moi 

et qui, de touches en retouches, de changements en 

embellissements, ont déformé la réalité, Je désire donner à qui 

croit en Moi une vision ramenée à la vérité de mon séjour sur la 

terre. Je n’en sors pas diminué, au contraire, j’en deviens plus 

grand dans mon humilité qui pour vous s’est fait pain, pour vous 

apprendre à être humbles et à ressembler à Moi qui ai porté sous 

mon vêtement humain la perfection d’un Dieu.24 » 

                                                 
22 Soit le mercredi saint, 21 avril 1943. 
23 Extraits des pages 9 à 11 des Cahiers de 1943. 
24 Cf. page 11 du tome 2 de « L’Évangile tel qu’il m’a été révélé » de Maria 
Valtorta. 
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Sais-tu, Maria, ce que Je fais en te faisant voir l’Evangile ? 

C’est une tentative plus forte pour amener les hommes vers Moi. 

Tu l’as désiré par tes prières ardentes. Je ne me borne plus à la 

parole qui fatigue et les éloigne. C’est un péché, mais c’est ainsi. 

J’ai recours à la vision de mon Evangile et je l’explique pour la 

rendre plus claire et plus attrayante. 

A toi, Je donnerai le réconfort de la vision. A tous, 

J’octroierai le moyen de mieux Me connaître. Et si encore, 

comme de cruels enfants, ils rejettent le don sans en comprendre 

la valeur, à toi le don restera et à eux ira mon indignation. Je 

pourrai, une fois encore, faire l’antique reproche : ‘Nous avons joué 

de la flûte, et vous n’avez pas dansé. Nous avons entonné des lamentations, 

et vous n’avez pas pleuré25’. Mais, n’importe. Laissons les 

‘inconvertissables’ accumuler des charbons ardents sur leur tête 

et tournons-nous vers les brebis qui cherchent à connaître le 

véritable Pasteur. Le Pasteur, c’est Moi et tu seras la houlette qui 

me les amène.26 » 

 

Maria : « Même si je ne suis pas digne d’un tel honneur, 

Seigneur, me voici, je viens faire ta volonté. » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
25 Dans Matthieu 11, 17 ou Luc 7, 32. 
26 Cf. page 21 du tome 2 de « L’Évangile tel qu’il m’a été révélé » de Maria 
Valtorta. 
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Scène 2 

 
NB : La chambre de Maria Valtorta est éclairée par la lumière 

naturelle du jour (les volets ont été ouverts). Maria se trouve 
dans son lit, assise et calée sur de gros coussins. Devant elle, un 
petit écritoire où reposent plusieurs cahiers manuscrits qu’elle 
est en train de relire. Il s’agit de l’autobiographie qu’elle vient de 
rédiger durant les deux mois précédents.  

 
Maria : « Il me faut relire ces cahiers, avant que je ne les 

remette au Père Migliorini27. Il m’a promis de venir les chercher 

prochainement. J’ai à la fois hâte qu’il les lise, mais également 

peur de ses éventuels commentaires. Je m’interroge encore sur 

ses réelles motivations, même si Jésus m’en a révélé la divine 

cause. Mais à quoi pourra donc lui servir le récit de ma vie ?  

Oh ! je dois instamment lui demander de n’en rien révéler à 

quiconque, du moins tant que je vivrai. Cela doit rester entre lui 

et moi ! Je veux bien y aller de mes confidences, mais je serais 

confuse si mes écrits venaient à être lus par quelqu’un d’autre 

que lui… 

Maintenant, malgré ma fatigue, je dois me mettre à l’ouvrage. 

Ah ! Seigneur ! Je t’offre par avance toutes mes souffrances, afin 

que tu les fécondes pour le bien des âmes qui se sont confiées à 

mes prières. Mais aide-moi à accomplir fidèlement ce que je 

dois, car avec mes seules propres forces et les douleurs 

lancinantes qui m’assaillent le dos et les entrailles, je ne pourrais 

guère aller loin en dehors de Tes grâces…  

 

                                                 
27 Il s’agit du Père Romualdo Migliorini. 
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Bon, voilà ma prose ! Puisses-tu m’assister, mon Dieu, dans 

cette relecture qui me coûte tant ! J’ai encore un peu de temps 

avant l’heure du déjeuner que Marta va m’apporter.  

 
NB : Maria lit à voix haute le premier des cahiers qui se 

trouvent devant elle :  
 

‘Préambule : Quel titre donner à cette histoire vraie ? Le titre 

d’une fleur. Oui, mais quelle fleur choisir ? J’aimerais donner à 

ce récit le nom d’une petite violette qui vit dans l’ombre, mais 

qui sait que sur elle resplendit l’éternel Soleil qui lui donne sa vie 

et sa chaleur. Elle, de son côté, embaume, exhalant tout son être 

en un encens d’amour, pour lui dire merci de l’avoir aimée.28’  

 

Pour la première partie, je m’adresse d’abord à mon père 

spirituel à qui je dois les quelques précisions qui vont suivre : 

 

‘Ce n’est pas avec des mots à moi, mais avec les mots de Jésus 

que je commence le récit de ma vie. Et je fais cela pour 

obtempérer au désir explicite que vous m’avez exprimé, un désir 

que je ne discute pas, même si, d’après ma façon de voir, je ne 

vois rien d’utile et surtout rien de plaisant, ni pour vous ni pour 

moi, dans cette narration. Mais vous êtes un maître de l’esprit ; si 

donc vous pensez qu’il est juste que je vous fasse part de mon 

existence, c’est qu’il en doit être ainsi. Je commence donc avec 

sincérité, humilité et patience… 

En démêlant le fil de ma vie, même si c’est à reculons, 

j’éprouverai à la fois du réconfort et de la souffrance, car sur 

mon parcours, je rencontrerai des joies, des douleurs, des fautes, 

des pardons et des espoirs. Ainsi, en parcourant l’inventaire de 

                                                 
28 Extraits de la page 7 de l’autobiographie de Maria Valtorta. 
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mon existence, je détruirai complètement ce qu’il me reste 

d’orgueil humain qui a tant de mal à mourir dans les cœurs… 

Croyez bien cependant que je serai sincère et me montrerai 

impitoyable à mon égard, comme doit l’être le bistouri du 

chirurgien sur une chair malade… Je mets ma confiance en 

votre bonté qui répètera les doux mots du divin Pardonneur, en 

soulignant que moi aussi, j’ai beaucoup aimé, comme Marie-

Madeleine de qui Jésus a dit : « C’est pourquoi, ses nombreux péchés 

lui sont remis, car elle a montré beaucoup d’amour. Mais celui à qui on 

remet peu montre peu d’amour29 ». Je n’ai moi-même jamais mesuré 

le sacrifice que cet amour pouvait exiger. Ainsi, à cause de cette 

générosité qui m’a poussée à tout piétiner par amour jusqu’à 

mon être propre et tout bien humain, Dieu me pardonnera 

beaucoup.30’  

 

Je pense que cette mise au point était nécessaire. Voyons 

donc maintenant le déroulé de ma vie, en commençant par ses 

débuts : 

 

‘Je suis née le 14 mars 1897 à Caserta, en Italie. Ce fut dès le 

début une naissance très contrariée, puisque mon père s’était 

déjà résigné à pleurer sur mon pauvre petit cadavre…31’  

 

Jésus : « Maria, pardonne-moi de t’interrompre. Mais je désire 

que tu prennes en dictée ce que Je vais te dire maintenant. 

Prends un autre cahier vierge où tu consigneras les paroles qui 

vont suivre. Tu reprendras plus tard la relecture de ta 

biographie… »  

                                                 
29 Dans Luc 7, 47-48. 
30 Cité page 9 de l’autobiographie de Maria Valtorta. 
31 Cf. page 10 de l’autobiographie de Maria Valtorta. 
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Maria : « Mais, Seigneur, comment veux-tu que je m’organise, 

si je dois en même temps faire un travail de relecture et 

consigner tes dictées ? »  

 

Jésus : « Obéis-moi promptement, car moi seul sais comment 

gérer ton temps. Ta vie m’appartient et, malgré tes limites et tes 

handicaps, tu accompliras pleinement ce pour quoi je t’ai 

destinée. Mais pour cela, tu dois me faire une totale confiance et 

avancer avec foi sur le nouveau chemin qui s’ouvre devant toi. » 

 

Maria : « Oui, Seigneur, je veux T’obéir promptement et lâche 

aussitôt mon ouvrage pour me mettre à Ta disposition. C’est 

Toi, mon maître : Je sais que tu ordonnes toute chose pour 

notre plus grand bien et notre salut. C’est pourquoi je t’écoute 

dans l’instant. » 

 

NB : Maria prend un nouveau cahier vierge, sur sa table de 

chevet, ainsi qu’un crayon32, et se dispose à écrire. 

 

Jésus : « Bien, ma fille. Alors, écris maintenant33 :  

 

‘La première fois, pour sauver la Terre, mon Père envoya ses 

eaux purificatrices ; la deuxième fois, il envoya un bain de sang. 

Mais ni la première ni la seconde purification n’aura servi à 

transformer les humains en enfants de Dieu. Maintenant, le Père 

                                                 
32 Demander avec quel genre de crayon Maria Valtorta écrivait sur ses 
cahiers : à l’encre et à la plume ? Son écritoire qu’elle avait sur les genoux 
comportait-il un encrier ?  
33 Il s’agit de la toute première dictée que reçut Maria Valtorta de Jésus le 
matin du Vendredi saint, 23 avril 1943, consignée en pages 11 et 12 des 
« Cahiers de 1943 ». 
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est las et il permet que se déchaînent les châtiments de l’enfer, 

par cette guerre fratricide. Car les hommes ont préféré l’enfer au 

Ciel. Et Lucifer34, leur dominateur, les torture pour les pousser à 

blasphémer contre Dieu.  

Oh ! Si seulement les hommes savaient encore se tourner vers 

Moi qui suis le Salut ! Je ne souhaite que cela et je pleure parce 

que je vois que rien ne peut leur faire lever la tête vers le ciel 

d’où je leur tends les bras. 

Souffre et offre, Maria, et dis aux justes de souffrir aussi pour 

suppléer au second martyre que le Père ne veut pas que 

j’accomplisse. A chaque créature qui s’immole, le Ciel accorde le 

salut à quelques âmes… Il ne faut pas s’étonner que les âmes 

graciées soient peu nombreuses, alors que Moi, le divin 

Rédempteur, à l’heure de mon immolation sur le Calvaire, en 

présence de milliers de personnes, je n’ai réussi à sauver que le 

bon larron Longin et si peu d’autres…’ 

 

Voilà, c’est tout pour aujourd’hui, mon enfant. Tu peux 

reprendre ton ouvrage, là où tu l’avais laissé. » 

 

Maria : « Bien, Seigneur ! Mais je vais quand même ajouter 

quelques-unes de mes réflexions personnelles à la suite de ta 

dictée. Car je songe à la surprise, plus encore qu’à la mienne, 

qu’éprouvera mon père spirituel, quand il saura que le Christ en 

personne est venu à mon chevet pour me donner des 

enseignements spirituels pour l’humanité tout entière ! Oh, je 

sais que je n’en ai nul mérite, puisque c’est toi, Jésus, qui en as 

pris l’initiative. Moi, je me suis contentée d’être ‘ta petite plume’. 

L’important est je sache m’effacer, pour te laisser toute la place 

                                                 
34 Autre nom pour le Diable ou Satan, qui signifie : ‘porteur de lumière’. 
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qui te revient, Seigneur, et que je sache t’ouvrir mon cœur. 

N’est-ce pas, Jésus ? » 

 

NB : Maria n’entend pas de réponse de la part de Jésus. Elle 

se met à noter ses pensées sur le nouveau cahier, à la suite de la 

dictée qui vient de lui être faite. Puis elle appelle sa servante 

Marta. 

 

Maria : « Marta, Marta. Viens tout de suite. J’ai besoin de 

toi ! »  

 

NB : On voit Marta accourir dans la chambre de Maria, 

alertée par ses appels qui se font pressants. 

 

Marta : « Tu35 m’as appelée, Maria ? Que me veux-tu ? J’étais 

en train de préparer le déjeuner. Qu’y a-t-il ? Tu parais toute 

bizarre… » 

 

Maria : « Marta,  je n’ai pas le temps de tout t’expliquer, mais 

va vite chercher le Père Migliorini. J’ai quelque chose de très 

important à lui confier. Mais surtout, que Maman ne s’aperçoive 

de rien. Trouve un prétexte, une excuse pour t’absenter. Attends 

que ma mère fasse sa sieste pour faire venir le Père. Ainsi, il 

pourra venir dans ma chambre, sans éveiller ses soupçons. Va et 

fais avec diligence. Je t’en remercie. Ah ! si tu savais les grâces 

dont je viens de bénéficier. Mais cours, cours… Je te dirai tout 

plus tard ! » 

 

                                                 
35 Vérifier si possible si Marta tutoyait ou vouvoyait Maria, alors que cela 
fait huit ans (depuis 1935) qu’elle est à son service.  
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Marta : « Bien, Maria. J’y vais de ce pas. Je peux toujours 

prétexter qu’il me manque quelque chose pour la préparation du 

repas. Ne t’inquiète pas, je fais pour le mieux ! » 

 

Maria : « Merci, tu es bien bonne. » 

 

 

Scène 3 
 
NB : La chambre de Maria Valtorta est éclairée par la lumière 

naturelle du jour. Il est environ 14 heures. Maria se trouve dans 

son lit, toujours calée sur de gros coussins. A côté d’elle, le Père 

Romualdo Migliarini36, assis sur une chaise, qui l’écoute raconter 

ce qui lui est arrivé le matin même. Maria semble fatiguée, mais 

en même temps, elle a un vif éclat dans les yeux et une voix tout 

enjouée. 

 

Maria : « Oh ! Père, merci d’être venu si vite. J’espère que 

Maman ne vous a pas entendu arriver. C’est qu’elle s’imagine si 

vite des choses qui ne sont pas… Si vous saviez pour quoi je 

vous ai convoqué ! Ce matin, une chose incroyable est survenue, 

alors que j’étais en train de relire les cahiers où j’avais consigné le 

récit de ma vie, comme vous me l’aviez demandé... » 

 

Le père Romualdo : « Parlez, mon enfant, et dites-moi sans 

crainte ce qui vous est arrivé. Tout ceci restera entre nous. » 

 

 

 

 

                                                 
36 Il s’agit du père spirituel de Maria Valtorta, qui la suit depuis l’année 
1942. 
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(Mettre à la suite des morceaux choisis de l’autobiographie, en 

en extrayant les indications les plus significatives). 
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ACTE 2 
 
 
NB : Avant le lever de rideau, on entend de nouveau la voix 

du narrateur :  
 
Le narrateur (en voix off) :  

 

« Cette deuxième partie aborde les visions que Maria Valtorta 

a reçues de Jésus, telles qu’elle les a consignées par écrit dans 

l’ouvrage : ‘L’Evangile tel qu’il m’a été révélé’ ». 

 

 

Scène 1 
 

NB :  

 

Jésus : sfqs df  

 

 

 

Maria :  fdsq fsd f 

 

 

Scène 2 
 

NB :  

 

 

Jésus : sfqs df  
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Maria :  fdsq fsd f 

 

 

 

 

 

Scène 3 
 

NB :  

 

 

Jésus : sfqs df  

 

 

 

Maria :  fdsq fsd f 
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ACTE 3 
 

NB : Avant le lever de rideau, on entend de nouveau la voix 
du narrateur :  

 
Le narrateur (en voix off) :  

 

« Cette troisième partie aborde les enseignements que Maria 

Valtorta a reçus de Jésus, ainsi que de son ange gardien Azarias 

ou de certains saints. » 

 

 

 

Scène 1  
 

NB : La chambre de Maria Valtorta est dans la pénombre. Maria 
est allongée sur son lit, calée sur de gros coussins. Elle discute 
avec Jésus.  

(Sélectionner ici les meilleurs dialogues ou extraits choisis des 
dictées ou enseignement de Jésus à Maria). 
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Scène 2 
 

NB : La chambre de Maria Valtorta est encore dans la 
pénombre. Maria est allongée sur son lit, calée sur de gros 
coussins. Elle discute avec son ange gardien. ( 

 

 

Sélectionner ici des extraits du livre d’Azarias qui dialogue avec 
Maria). 

---===--- 

 

 

 

 NB : Pour ce qui concerne les relations que Maria Valtorta a 

entretenues avec son père, sa mère, avec les personnes proches 

de sa famille, sa servante et confidente Marta, avec ses amis ainsi 

qu’avec ses deux pères spirituels, les faire plutôt intervenir au 

cours des actes précédents, lorsque Maria est en dictée ou en 

vision, et que quelqu’un vient la déranger, l’interrompre ou lui 

rendre visite.  
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EPILOGUE 
 

NB : Maria se trouve dans son lit. La lumière de sa chambre 
est tamisée. Elle est présente, mais son regard semble absent. 
Marta entre dans la chambre, après avoir frappé à la porte. Maria 
ne lui répond pas, mais Marta entre quand même. Elle lui 
apporte un plateau repas. Maria ne réagit toujours pas et ne 
regarde même pas sa servante et confidente quand elle pénètre 
dans la pièce. 

Marta s’assoit au bord du lit et dépose le plateau sur les 
genoux de Maria. On la voit prendre une cuillère à soupe et la 
plonger dans l’assiette pleine d’une potée de légumes. Elle donne 
à manger à Maria, comme si elle nourrissait un petit enfant. 
Maria se laisse faire, mais sans interagir. Ses yeux sont dans le 
vague. Marta est visiblement soucieuse de voir sa maîtresse, 
devenue son amie au fil des années, devenue aussi lymphatique. 

Marta : « Maria, tu37 ne veux rien me dire, aujourd’hui non 

plus ?! Ah ! tu manges tout de même ! N’est-ce pas que ma 

potée est bonne ? Je l’ai préparée avec amour, car je me fais tant 

de souci pour toi. Au moins, tu auras le ventre plein pour une 

fois. N’y a-t-il donc plus rien qui te rattache à la vie ? Et moi, 

comment puis-je encore t’aider, si tu refuses de me parler et de 

me dire ce qui te tourmente ? Tu as fait de moi, au fil des ans, 

une amie et une confidente. Mais maintenant, mon cœur souffre 

de ton silence et devant ta léthargie. Tu ne veux vraiment rien 

me confier ? Et que dit-il, ton Jésus, Lui qui t’a révélé tant de 

merveilles et qui semble désormais t’abandonner à ton triste 

sort ? Est-ce le fait que ton livre a été refusé par le Saint Office 

qui te rend encore plus malade que tu ne l’étais déjà ? T’a-t-on 

fait du mal et je l’ignorerai ? Quelqu’une de tes visites t’aurait-

                                                 
37 Vérifier si Marta tutoyait ou vouvoyait Maria, à la fin de sa vie. 



36 

elle rapporté un événement qui t’a meurtri ? Et dire que tu me 

racontais tout avant !... Aujourd’hui, le silence de cette chambre 

me pèse et me rend follement inquiète. Que puis-je faire, pour te 

venir en aide ? A quoi est-ce que je te sers, maintenant que tu ne 

veux plus rien échanger avec moi ?... » 

Maria : « Quel soleil aujourd’hui ! »  

Marta : « Ah, mais tu parles aujourd’hui ! A la bonne heure ! » 

Maria : « Oui, il fait un beau soleil aujourd’hui ! » 

Marta : « Mais tu ne sais me dire que cela ! C’est bien peu, au 

regard de toutes les confidences que tu me faisais naguère. Mais 

je comprends à ton regard que je dois m’en contenter, car tu ne 

me diras rien de plus, n’est-ce pas ? » 

Marta a fini de donner à manger à Maria. Elle lui demande 

encore : 

Marta : « Aimerais-tu un dessert, après cela ? » 

Mais devant le regard las et épuisé de Maria, elle n’insiste pas 

et se retire de la chambre, avec le plateau dans les mains.  

Maria : « Ils pensent tous que je suis en train de perdre 

l’esprit. Ils me croient devenue folle, puisque je ne cherche plus 

le dialogue avec eux. Pensent-ils que je refuse de vivre, 

maintenant que ma tâche est terminée ? Peut-être, mais je ne 

leur ferai pas le plaisir de me justifier. Même si je suis chagrine 

de peiner au passage mon amie et confidente Marta. Mais que 

comprendraient-ils à mon refus de leur parler désormais ?  

Beaucoup aimeraient bien savoir si je suis meurtrie par toutes les 

cabales lancées contre l’œuvre que Jésus m’a dictée. Mais cela 

n’est pas, n’est plus mon affaire. J’ai accompli la part que le 
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Seigneur me destinait. Plus de paroles n’ajouterait rien à la 

mission que Jésus m’a confiée et qui est aujourd’hui terminée. Et 

loin de perdre la vie, je commence au contraire à partir de 

maintenant ma nouvelle vie, avec toujours plus Jésus à mes 

côtés. Je n’ai plus que Lui seul comme unique ami et confident, 

car Lui seul sait me comprendre au plus intime de mon âme. Et 

ce dialogue qu’il a inauguré avec moi il y a plusieurs années, loin 

de s’éteindre, ne finira jamais, car il continuera éternellement au 

Ciel.  

Plus j’avance en âge, et plus la compagnie des hommes 

m’indiffère. Non pas que je ne les aime plus, car Jésus a agrandi 

mon cœur aux dimensions de l’humanité, afin que j’apprenne à 

aimer toutes personnes sans nulle retenue. Mais c’est que Jésus 

remplit tout l’espace de ma tente et Il ne cesse de me parler, de 

m’étreindre amoureusement. Alors, qu’aurai-je à faire d’amours 

humains qui ne pourraient nullement me combler comme Lui 

seul me comble ?  

Oh ! Toi, mon Dieu, éternellement bon et Tout-Puissant, 

quand m’appelleras-tu auprès de Toi ? Mon âme se languit après 

ce jour qui se fait proche, car elle se trouve comme en exil sur 

cette terre. Ma vie qui n’est plus que souffrances et offrandes ne 

m’appartient plus, elle se veut uniquement à Toi désormais. Le 

Seigneur est devenu mon unique véritable nourriture. Certes, 

mon cœur s’est affligé du fait que certains hommes n’ont pas 

cueilli la grâce que notre Seigneur Jésus leur offrait avec cette 

œuvre qu’ils ont méconnue. L’avenir leur dira qu’ils ont fait là 

une erreur. Mais tout cela ne me concerne plus.  

Bientôt, j’aurai fini de souffrir, mais je continuerai à aimer… » 

Baisser de rideau.  
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NB : On entend pour finir la voix du narrateur qui conclut : 

Le narrateur (en voix off) :  

« Maria Valtorta s’est éteinte le 12 octobre 1961, à l’âge de 64 

ans. Bien que lourdement handicapée, atteinte de graves 

maladies auxquelles humainement, elle n’aurait pas dû survivre, 

elle a cependant laissé une formidable œuvre littéraire que l’on 

découvre de plus en plus, largement répandue à travers le 

monde, suite à des traductions en de multiples langues….. Et 

pourtant, la mise à l’index des livres prohibés de l’ouvrage : 

« L’Evangile tel qu’il m’a été révélé » par le Saint-Office en 1959, 

même s’il en a été retiré en 1966 par le Pape Paul VI, continue à 

lui porter préjudice. Beaucoup de réserves sont encore chez ceux 

qui portent un jugement négatif sur cette œuvre, alors qu’ils ne 

l’ont même pas lues ou du moins seulement quelques extraits. Ils 

passent à côté de merveilles que le Seigneur a voulu mettre à la 

disposition de notre monde moderne, afin de nous rapprocher 

de Lui et de mieux connaître l’immense Amour qu’Il éprouve 

pour chacun de nous. Mais à vous de le découvrir davantage 

maintenant…   

(à compléter, au besoin) 
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